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Epithélioma amygdalien chez le chien 
par CH. LOMBARD 
Ce cas nous a paru digne d'intérêt du fait de sa rareté, du fait aussi 
de la conf us ion diagnostique à laquelle son examen anatomo­
clinique pouvait donner lieu. 
Les épithéliomas amygdaliens sont variablement fréquents 
suivant les régions du monde. AuLER et WERNICKE (1932) en 
Allemagne, FELDMAN (1932) aux Etats-Unis n'en rencontrent pas 
un cas. En Suisse, STüNZI et RusTERHOLZ (1958) en relèvent 5 cas 
à l'autopsie de 727 chiens et un 6e à la suite d'une intervention chi­
rurgicale. Dans l'agglomération londonienne, WITHERS (1939) note, 
à l'autopsie de 396 chiens, 24 carcinomes amygdaliens (6 % des 
chiens autopsiés) ; CoTCHIN (1954) trouve 85 cas sur 2 361 chiens 
examinés. En Ecosse, HEAD (1958) collige 68 ca·s. 
Ainsi, on le voit, l'affection est surtout fréquente dans la région lon­
donnienne et peut-être en rapport avec l'intensité de la pollution 
atmosphérique. 
La relation présente a trait à un chien berger allemand, âgé de 
4 ans, qui a subi un an auparavant un début de strangulation par 
son collier. Consécutivement s'est développé un œdème dans la 
région du cou. qui, sous l'action d'une thérapeutique appropriée, 
s'est parfaitement résorbé. 
Il y a quelques mois, il reparaissait en même temps qu'une indura­
tion et une hypertrophie, qui devaient aller crescendo et se mani­
festaient au niveau des ganglions rétro-pharyngiens. L'animal ne 
tardait pas à souffrir de troubles de la déglutition, respiratoires et 
digestifs rebelles à toute médication et qui entraînèrent sa mort le 
10 mars. 
A l'autopsie, ce qui frappe c'est l'hypertrophje régulière 'des· gan­
glions rétro-pharyngiens. Atteignant la grosseur de l'index, longs d� 
quelque 5 à 6 cm, uniformément lilas sur la coupe, ils donnent l'im-
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pression d'être le siège d'une tumeur primitive dont les métastases 
se rencontrent sur la plèvre costale gauche, le médiastin et les 
poumons sous forme de nodules de la grosseur d'une noisette pour 
la plupart. Et l'on pourrait penser à une relation de cause à effet 
entre la tumeur ganglionnaire et le traumatisme dont le cou a été 
le siège. 
Cependant l'examen minutieux du cadavre montre, entre les 2
amygdales pharyngiennes, une légère dissemblance. Si l'amygdale 
droite est normale, l'amygdale gauche, elle, un peu plus petite, 
apparaît légèrement granuleuse en surface. Ce détail attirant l'at­
tention, elle est prélevée en vue d'un examen histo-pathologique. 
Il révèle sa transformation épithéliomateuse. 
De l'amygdale il ne reste plus trace. Elle est envahie par un 
épithélioma malpighien de type mixte, spino-cellulaire en quelques 
points, syncytial en d'autres, nettement carcinomateux ailleurs 
par la libération et l'indépendance de ses cellules. 
Cette structure se retrouve dans les ganglions rétro-pharyngiens, 
dans les nodules pulmonaires et pleuraux. On est donc en présence 
des métastases d'un épithélioma malpighien amygdalien, tant dans 
les ganglions et nonobstant les apparences, que dans le poumon et 
sur la plèvre. Ajoutons qu'il est assez de règle que les métastases 
ganglionnaires soient plus volumineuses que la tumeur primitive. 
Mais cette observation appelle encore quelques remarques. Cet 
épithélioma a acquis, de bonne heure, les caractères d'une grande 
malignité car l'état macroscopique de l'amygdale l'atteste, il n'est 
qu'à ses débuts. Les épithéliomas amygdaliens offrent, en effet, 
à leur période d'état, l'aspect d'une plaque parfois ulcérée ou d'une 
végétation en chou-fleur. Ils peuvent tendre à obturer le pharynx 
et atteindre les dimensions d'un poing. 
Il n'est pas habituel au surplus, comme ici, que ce soit l'amyg­
dale gauche qui se cancérise. C'est l'inverse dans la majorité des 
cas. Enfin l'animal atteint est relativement jeune. L'âge moyen 
des cancéreux amygdaliens se situe à 9 ans (WITHERS et LoPPNOW 
1962). 
En 33 années d'exercice à Toulouse, c'est le deuxième cas que 
nous rencontrons. Le premier remonte à janvier 1959 et provenait, 
lui aussi, d'un animal jeune: une chienne de 3 ans. 
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